
Yougoslavie

Un modèle de déstabilisation

Bernard Dreano

A V••O~... l'''urope ~il on .....uis nuh.... Il;; St .flnl l'fcho
dll coup de rell qlll, CD 19H .. Sarajuo, Illli le ru .. la plaofle el le
5flllimenlqDe l'arfrlllllemU.1 5frho,crO.le atlul .'nlqDe le pri/lude
.. un ...nlr beaucoup plu, cllaslrophique.
Pndau ct IUllp' 1", da .. ua a .. lre point chud de la rflloa, ..
quelques nnbluru du côles d.lI..alU, On parle timide..nl de
p.b, Un espoir" peloe uqllissf par une pollnfe de main israi/lo.
patullnlenne .. Madrid. Unc .pp.rence de ulme .. llcyroulh.
8eyroulh justement, connnirf ~iunl de la Mfdllerranh orienllle,
rnall! p.r une Mu.r.. ci~ile q .. i fait pruque ."Jollrd'bu; rlgure de
protolype. Ne parle-t-on pu de ~Iibanlsation~ dei rfpubllquu ft
pro~ln.fl YOURMla'es?

La guerre 5erblxToate risque de durer. Dont de s'I!tendrc très loin,
si l'on consi~re que plusieun mèches fusent dtj1l dans la potJdriàe
balkanique.

La d\!slabilisation de la. Bosnie·Herl.egovine ClOt la plus menaçante.
U vivC/U ensemble: Serbes (33'1. de la population) et Croates (18"')
aUJ[ 0ô1I!s de ces ~ni scrtx:s. ni crœleS" mais parlanl la mêm: langue
que sont les musulmans bosnillqllCli (4O'J,). L'ann6e fl!dl!rale comidère
ce territoin: COII.IIC essentiel pour ses déplacementS et les ultras de
Belgrade l'incluenl dans Icur Mgrude Serbie" 1001 comme ceux de
Z1greb dans leur "grande Croalie-. Les dirigeanls musulmans
sïnqui~tent du 50" rl!servl! par les autorill!s serbes 1 leurs
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coreligionnaires slaves du Sandjak et a1ballllis du Kosovo et cherchent
des appuis elw!rieurs... que les Turcs pourraient apponer (c'est du
moins la crainte des nationalis1C5 serbes).

LB dtstabiliS/ltion de la Maœdoine CSl toot aussi pr6xcupante. Sa
proclamation desou~ inquiète la minorilt a1t.naise (20'1», Les
voisins bulgares qui consid~rent les Macl!doniens comme
Itistoriquanenl liés lleur eul~ ne~ pu indiffl!rents l une
main-mise serl:»-f6;lb'ale sur eeue république. Ce qui préoccupe les
voisins grecs qui se souviennent des guerres du dl!but du dOele 5lIf leur
propre territoîœ mac6:lonicn Cl cn1braee metliOt a\lll; prises BuI~
Turcs. Maœ.doniens et Grecs._

Le probl~me de la Voïvoidine est moins souvent hoqué. Les
irnponanleS minorilts croate 0'" de la populatioo) et lUr10IlI hoogroise
(n'JI) sont reglJdœs avec suspicion par les ultras Mgnnds SertlesM, Or
un phl!no~ne de repli sur la Hongrie de tout ou partie de cette
population senit imrn6dialanCllt perçu OOtlallC un encouragement pour
les chauvinisleS roumains voisins, de "Romania Mare" CI de "ViItI"B
mrIllIIlCSCa" qui revent de "dl!barnsscr" leur territoîœ des 205 millions
de Honpsqui y vivent.

Aucun de ces conflits latents n'a dl!gl!nl!ri jusqu'l prtsenl comme
J'affrontement serbo-croate de SlaVQllÎe et de Dalmatie. Mais il est bien
tvidcnl gu'une crise prolongtt risque de chauffer 1 blanc IOUles les
contradIctions, dhtabilisanl tous les gouvernemenl5 de la
Tchc!coslovaquie l la Grtte... scl!nario catastrophe où l'affrontemenl
inter-convnunautaire devient la l'tgle, avec plus ou lTIOins de violence
dans une ~one immense, la résurgence des problbnes mal rtgll!slors de
l'affrontemenl des empires olloman et aUSIro·hongrois sc combinant
avec les probl~mes crlis par l'effondrement de l'empire sovil!tique.
L'Ukrail\C ct ses confins de Moldavie ct de CriOlU sont dl!jl agitl!s de
$OUbresauts, Je Caucase dl!jà CllSBnglantl! par les guelTes arml!no-aWie
el georgeo·osselte, le Kurdistan turc, iranien et irakien loujours sous
pression, Chypre en cesse:t-le·feu prolongL. Bref, une situation qui
soudain "relatlVise" le principal foyer de tension rigional (m&nc si en
tennes d'investissemem psychologique et mililaÎre. il demeure central).
le drame isnc!lo-arabe.

La Ml!diteITlInu en un lieu d'incendie. Mais les pompiers
internalionaux, singulièrement les pompiers d'Europe occidentaie,
pmoissolf bien dbnunis pour Ullirer les fCUlt d6c:larâ ou potentiels. n
CS! vlll.Î que œla demande un l!oonne dTOl1 psyebologique et politique.

la Yougoslavie était établie sur la tranche du monde

Les ann6es de guetTe froide n'OIIl pripart iii les gouvcllcmeul$. ni
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les opinions en Occident, à faire face lIa nouvelle situation.
Ce binôme de la guerre froide gclait la situation en Europe. A

l'Ouest cependan(.l'inf~gration6:onomiquc Cl la prospbi~ permeuait,
$inon de totalement résoudre, du moins de ~lativiseret de lTIllrJinaiiser
les tensions anlfricures (en dehors de quelques cas paniculiers COftUTIe
l'Irlande du Nord maÎ$ qui correspondent plus au schéma Nord-Sud).
A l'Est. pu con~. le pa)'Sllge initial, l peine de~in~ cn 1918.
profondl!:mem bouleversé par la Deu.i~me Guerre mondilk. n"ttait
5tabk qu'en apparmce. la"pu~~ apponail une solution fICtive
aux problèmes anl&ieurs, laissant Ie$ $OIIvenir5 m&l assumés a=
leur influence profonde dans les soci&&.

C'l!lait paniculihcment vrai dans les Balkans. Lu fragiles
monarchies de r,vaIlt-p>ene y avaient Wsst 1a place l dei; rtgimes
cornnwtistes qui SIC devaient d'aVOÎT une Itgitimitf nationale. d'une
nlaniOe trù diff&en1C des formc:s de ItgiLirrwiorl des communistes
d'Europe centrale (Allemagne. Pologne, Tebtc1)sIOVllquic. Hoogrie).
Les partisans avaient pris le~ir l Belgrade Clt. TlnfII-Cl rlilli le
faire il Atbl:nes - el devaîent, chacun l 5.1 manîm, rompn; avec:
Moscou (et les uns avec les BUIreS). La Bulgarie de Georges Dimitrov
pouvait s'appuyer sur la russophilie culnueUe du peuple, Wldîs que le
groupuscule œrnmuniste parvenu au pouvoir l Bucarest par les hasards
de l'histoire se devait de manifester son indtpendancc... jusqu'au nto­
fascisme de Ceausescu.

Pendant ce temps là. plus au SI.d et paniculiàement en M&lirerranœ
orientale, les $UCl'ml n'avaient rien d'imaginaire. Mais la "polarisation"
Est·Ouest onentait les connit, les dl!tournail de leur signification
endog~ne (guerre de libtraûon nationale et/ou confrontation interne).
Que l'on pensc, par exemple• .il. la logique d'alliance des guerres
israt'lo-arabcs de 1967 et de 1973.

Or la Yougoslavie t'tait t'tablie sor la lTl\IIclle du monde. Et Tito l'y
maintcnait conune une condition, non seulement de son indl!ptndancc
externe, mais aussi de son inlt'grill! interne: de plus en plus ancrte .il.
l'Ouest sur le plan t'conomique, mais orglnist;e selon un mod~le

(adapté) de l'Est, et cherchant.il. travers le non·alignement ses aII~ du
Sud.

Renvoyés 11 leurs "douars d'origine"

La "dt!pollrisation" de la fin de$ ann6es 80 va déstabiliser la
f~n yougosllve, d'lutanl plus qllC le pays est frappé par UTlt
grave crise «onomique et qu'aprh Il mon de Tito le syst~me

autorî~paltr1ll1i.sleen vigueur s'efftloche dllisse raurgir le p&55l!:
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n:foul~.

La guerre du Golfe ct le processus de paill: entalnt ll Madrid
semblent avoir fail de!; Etats-Unis Ics ma.J.ùes d'ocuvre du nouvel ordre
mondial en M6dilcrran6c orientale. Mais la crUe yougoslave pose des
problbncs in6di1$ aussi bien aWl EtaIS-Unis qu'Il l'Europe ; comment
&!nouer l'6cheveau sans s'impliquer, tOOI en Ct11plchant les choses de
"'gàK=?

Or la m6canique de la crise yougoslave dtvoilc une nouvdk fonne
de poIariAOOn qui W1IldUC au pmnia cbcf les Occidentaux: -la ru6c
vas l'Oues(', n ne S'agil pas~t des vagues d'inwnigrts el de
Iifugi~s qui, si les choses continuent ll cc rythme, VOnt finir par
rusc:mblcr les foules fvoqlJ6es ici 011 J1. Il s'agit aussi de la volontt de
nationscn~ de s'arracher li leur milieu environnanl pour ftrc sûres
de participer ll cenc -Europe du~.. et: d'6chaJ'PCl" lia misàc du
tiers monde utérieur,

La logique d'exclusion du libl:ralisme sauvlF qui domine la pelIS«
politique de cene fin de XXbnc sià:lc donne. il w vrai, quelque cr6dît
.l œl.te logique de fuite. Les Slovàles n'ont jamais cad~ Icur d&ir de
sc dtbal'T1lsscr des "miséreux du Sud" (Serbes CI aUlres) pour
"rejoindre" l'Europe (les BalleS vis il visdcs Russe.s, ks Tchà:pJcs vis à
vis des Slovaques. ticnncntle même raisonucmcnt),

Mais aujourd'hui, la Slovt:nie souvenine éprouvc quelques
difficultés économiques; l'troormc majorill! de son cornmen::e se faisait
avec les panenaires de la f6dmttioo. Le pa~e du statut de Iipublique
la plus nche de Yougoslavie à celui de banlieue excentr6c de la CEE
n'est t'ls sans risques. Les nationalistcs croates quant à CWl, parlent dc
"civiiJsation curoptcnne" (catholique) par opposition lIa "barbaric
oricntalc" des Serbes (orthodoxcs).

Bons Europtens comre "mauvais pauvres" ? Le n:greut: Hamadi
Essid n'avait pas ton de constatcr que l'Europe renvoyait "à leurs
douarsd'origioc"lcs malheureulI: rtfugiés albanaIS'.

Mais l'Europe ne pourra g&cr longtemps ses relations avec sa
pbiplll!rie balkanique ou lIDbe aussi maI- ou pire encore _ q~ ~

villes ne gb'ent leurs relations avec Icurs batllieues déshtlit6cs. Cene
gcstion suppose dans un cas comme dans l'autre, le refus dc
l'exclusion, la COI'Istruetion de rappons &!moc:ratiques et respectueUIL
C'cst seulement arm~s d'un tel discours que toute mission
d'interpOSition aurait lin SCllSen Yougoslavie.

Ou point de vue du sens donnt: au IIlOI &!mocratie.la poItmique qui
a fait l'l8C en Mactdoîne i la fin de l'anntc 1989 w utre;lIIemeut
significative. Il s'agit de la nouvelle ronstilUtiorl "souverainew

, O'U11
c61l! les Itformistes du Parti de la transfonnation &!lII0Clalique, des
groupe lib6-aux et: nationalislcs JTDtItrb. de rlutn: le VMRQ (le Parti
dtmocralique pour i'UIIitf nationale) et diven croupes activistes se
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rUüant volonliers au "Comitadjis", les nationalistes tClToristes
Il'W.idoniens du dtbut du si«Je. Les premiers veulem Ulle Rtpublique
qui soit TElal des C!loyatS qui y viVCIlI", rejette violemment par les
seçonds p?UTqui 'TEUlIIIC peUl êtreque œlui du peuple mac6donien".

O'l!vldence. ee conflit. encore verbal, pose une question
fondamentale qui es!: au CŒur de Ja crise yougoslave, de la crise de
l'Europe de l'Est... Cl même. dans une eetUine tneStU"e, d'Europe de
l'Ouest quand on se souviellt des discussions sur "le droit du 501" a "le
droit du sang",

Aujounrhui. l'tilt de~~e Je principal obslxle. une avancée
de la d6n0cratie. ce qui Vell! dire que dès qu'une solutîon de paix,
mëmc provisoire. $aI lrOUv6e, le dfb;u dl!rnocnltique se r6>uvrinI el les
lXlUnllts ultra-nationalistes seront en dîfflCUht.

La CEE sans projel

Chacun des grands EtaIS de b. CEE vOÎt les choses • 5a manÎb'e.
L'Allemagne qui aide cW:jlla Slovl!nie' pIIyer ses delles, met ses
espoirs dans UIIC Croatie forte qui. une fois indtpendantc. sera
sarelli* • la slIife de la Slovaue par la UJIle Eoonomique Allemagne­
Aull'Îche. laissant la Serllie pau~ aux prises avec la Mlll:6doine. La
France en revancllc, priftreraille maintien d'une grande Yougoslavie
COIllrTl(: cOIltrepoids à la zone Mark, y compris une Yougoslavie sous
autorilé serbe, sans oublier que ni la France, ni l'Espagne ne voiem
d'un uts bon oc:iIl'indépendance dc:s petites nations rolTlme la Croatie
qui pourrait servir de pr&:édenl pour les Corses ou les Basques...

Aucun des grands Etats de la CEE ne propose dc référendum
d'aulodélenninalion pour les minorités CI sous-minorilts yougoslaves.
Des réf&endums seraiem pourtarll [a seule façon de savoir quel pouvoir
national esl légitime dans chacune des régions de la Yougoslavie. En
même temps. une table ronde rtunirail wus les acteurs pour répartir les
Compl!:ICIICCS Cl établir les règles de coopération.

Cene aUlodélermination peul être la voie de la paix si, en même
temps. on met sur pied un cadJe poIiliquepan~ qui garantisse
les droits de chaquc communauté. Ce cadre ne pcut~treque la CSCE.

Ihrurd I>r...o al rn; _ do eo.ioo! fr_ do 1'11....__op( .. _

cilO)'ftIL
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